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phique inscrite au Flora Orientalis de Boissier), n'ait point la

racine noire et manque, au surplus, de quelques particularity

signalees par Dioscoride et Pline, c'est un probleme d'identifica-

tion qui se grefTe sur celui relatif a l'origine du vocable. A tort

ou a raison, Linne consacra le binome Salvia /Ethiopis; des

lors, ainsi aue me l'ecrivait M. Maeinyaud, changer aujourd'hui

le terme specifique JSthiopis serait un remede pire que le mal;

entre deux inconvenients il vaut mieux choisir le statu quo, en

excluant la traduction franchise Sauge d'Ethiopie, comme j'ai

rectifie.

11 est donne lecture de la communication suivante :

Le Linaria pallida subspontane en Suisse,

par M. H. de BOISSIEU.

J'ai l'honneur de signaler la presence, a l'etat spontane, sur

les rocailles et dans les eboulis qui avoisinent les « Rochers de

Nave » (canton de Vaud, Suisse) d'un Linaria du groupe du L.

Cymhalaria, mais facilement distinguable de cette espece par

ses grandes fleurs, ses feuilles tres pubescentes, a peine lobees

etc., le Linaria pallida Ten., des Abruzes.

Cultivee au jardin alpin de Rambertina, ou elle se ressenie

d'elle-meme, cette plante a gagne la montagne voisine. Son

acclimatation nous parait particulierement interessante en

raison de l'habitat meridional de ce Linaria et aussi de son

caractere d'espece vivace.

II parait que d'autres holes du jardin de Rambertina ont deja

ete trouves en pleine montagne, notamment le Viola cornuta

des Pyrenees. Au jardin raerae, de nombreuses especes de

Laponie, des Carpathes, d'Asie Mineure, des montagnes de

Chine se propagent d'elles-memes. Telle de ces plantes forme

avec les especes affines des Alpes de curieux hybrides, par

exemple le Papaver nudicaule des regions arctiques avec le

Papaver alpinum et sa variete Burseri. —Aux multiples causes

d'introduction et d'acclimatation de vegetaux etrangers, souvent

indigenes, peut-etre conviendra-t-il d'ajouter les jardins alpms.



CH. GUFFROY. —NOUVELLE STATION DE SALVIA VERTICILLATA. 525

M. le Secretaire general donne lecture d'une leltre

que lui a adressee M. Dumee.

Je profite de ce que mon fils va a l'Ecole de Pharmacie, pour vous fairc

remettre un specimen de Salvia verticillata L. trouve il y a quelques
jours a Montge-sous-Dammartin ou j'etais alle chercher Osmunda rcgalis

et Blechnum spicunt qui n'y sont pas rares. C'est la premiere fois que je

rencontre ce Salvia dans les environs de Meaux, et bien qu'il doive 6tre

subspontane, il est bon de le signaler...

Lecture est donnee de la communication qui suit :

Une nouvelle station de Salvia verticillata,

par M. CH. GUFFROY.

Apres avoir descendu les marches de la gare de Saint-Cyr-

lEcole, passer sous le pont de la voie ferree, et immediatement
a sa sortie, a main gauche, le Salvia verticillata pousse assez

abondamment, entre les pierres du talus. Gette station etait

unique dans la localite lorsqueje l'ai decouvertele 29juin 1906.

11 est plus que probahle que le chemin de fer a ete le vehicule

de cette espece : la voie ferree qui est au-dessus conduit en eflet

Rambouillet, station deja signalee, apres celle d'Arcueil-

Cachan.

A ce sujet, il peut etre interessant de rappeler que le S. verti-

cillata non indique par Thuillier (an VII), fut signale a Gentilly

et Arcueil « probablement seme » par de Lamarck et DeCandolle
(an XIII, 1805). Loiseleor-Deslongchamps (1828), n'indique que

Gentilly, ainsi que Mutel (1838), qui se refere a Petit.

Les Flores parisiennes modernes indiquent comme localites,

tantot seulement Arcueil (Cosson et Germain, Bautier, Lefebvre

J^Fourcy, de Lanessan, Acloqde), tantot en outre Rambouillet

(Bonnet, Baillon, Bonnier et de Layens).

M
- F. Camus dit que la localite de la plaine Saint-Maur

H laquelle il est fait allusion plus haut est ancienne de

fc de vingt ans.

Ouant aux causes probables qui produisent la dissemi-

nation de cette espece, M. iMangin ne pense pas que


